
Da's lé GeiiiL* du ñis dëfhfer, Ie' 6oi-osp'oddani, ddi imes
avait ui loni éntretien avec tiin iôageur autrichien, M. Osear
Lenz, tout récemnient arrivé dô l'Afrique dentrale, où Pavait en-
voyé la Société géographiciue de Vienne. Parti vers le milieu tu
mois d'août 1885, de l'embouchure du Conho, M. Lenz atteignait
dix-sept mois après, l'embouchure du Zambèse, ayant ainsi tra-
versé le continent africain de l'Atlantique à l'Océan Indien.

Le passage le plus curieux de la conversation de l'explorateur
autrichien avec le correspondant du Times est celui qui concerne
les missionnaires. " M. Lenz a b aucoup à dire au sujet des mis-
sionnaires britanniques protestants, màis pas grand'chose de fa-
vorable. Les nègres auxquels les missionnaires protestants ap-
prennent à lire et à écrire deviennent pour la plupart impropres
aux occupations manuelles. Ils s.e considèrent comme les égaux
de l'homme blanc, et estiment qu'il est indigne u'eux de travail-
ler. Quand ils ne sont pas occupés à tenir des réunions nom-
breuses et tumultueuses, dans lesquelles ils prient et où chacun
veut avoir son tour pour précher, ils rôdent et mendient, fort mé-
contents si on ne les laisse pas vivre d'aumônes aux dépens de
leurs frères blancs. Les factoreries europée.nes ont appris à se
défier de pareilles gens, et elles n'ont garde de les employer, de
sorte que la plupart retombent dans un état de barbarie et de va-
gabondage pire qu'auparavant et que les renégats nègres devien-
nent presque toujours des criminels. M. Lenz, ajoute le corres-
pondant protestant du Times protestant, déclare également que
les seuls missionnaires qui réussissenL véritablement sont les mis-
sionnaires catholiques. Ceux-ci *ut pour principe d'apprendre
d'abord à l'homme à travailler, et de développer les facultés spé-
ciales qu'il peut avoir. ris forment d'excellents ouvriers, qui sont
généralement demandés, et qui, par leur exemple, en convertis-
sent d'autres au christianisme. Il est regrettable que les -mission-
naires proteslanis ne prennenl pas exemple sur les prétres culho-
liques."

Après avoir cité ce passage, le Journal de Bruxclles constate que
tous les explorateurs de l'Afrique partagent le sentiment de
M. Lenz, et il raconte à ce propos une très intéressante anecdote:
Peu de temps avant de partir pour cette fatale expédition de Khar-
toum qui devait lui coûter la vie, Gordon (protestant) avait eu
plusieurs entrevues avec le roi des Belges (catholique). On sait
qu'il devait devenir gouverneur général du Congo. Au moment
de prendre congé du roi, Cordon lui dit: "Mis nous avons ou-
blié la chose priu.cipale : ii f.ndra envoyer des missionnaires. -
Certes, répondiL le roi, j'y ai déjà pensé. Mes ordres sont donnés
pouîîr que la protection et l'aide les plus larges soient données aux
Lmissionnaires. Déjà, du reste, j'accorde des subsides aux sociétés
anglaises et écossaises de missionnaires (protestants).-Non, sire,


